
La grève des papetiers 
de la vallée de l'Aa 

La grève des papetiers de la vallée de l'Aa 
M poursuit «Uns la calme. Vendredi, de» 
«union» se sont tenue» a LX'MBRES. VVlft-
ÔtlN et wiZEHNfc'S 

MM Clotnir» Uiopin. secrétaire général de 
l'Union Départementale, et Dufay. secrétaire 
téffional de la <allée de I Aa, y prirent la 
firole. Ces réunions *e poursuivront auiour-
«ftiui a BLENDE» QL'ES et WIZEHNES 

Les gréviste», qui se sont rendus très nom-

tiux aux différente* conférences, ont inani
té le plu» grand enthousiasme. Partout, ils 

«Ht acclamé la grève et ont décidî de la pour-
aVivre jusqu'à l'obtention complète de leurs 
jsvendioatkms 
• D'importantes forces de gendarmerie et de 

C" rde républi. aine mobile sont rassemblées 
ne In région »ous les ordres du sous-préfet, 

dati s'est rendu sur place. Aucun incident n'a 
Aé signalé 

AI IIETKZ VOS CADEAUX CHEZ 
HlJflUTIER-OnFf.VRE 

189, r. Gambetta. LILLE RAOUET 
L'EFFROYABLE TRAGEDIE 

DE LIEGE 
Lenquéle ouverte a la suite de la découverte 

sur» [a ligne de oi.emin de fer LJége-BruwlLs 
de« cadavres d un homme et d'une femme a éta
bli quil salissait bien des en :u qui. hier, 
avaient tué leurs doux tillettes * coups 'le 
revolver. , ' 

On croit que le mari a tué sa ferm:. a laide 
«J*un objet quelconque, pins qu'il s'est jeté s .us 
un train car son cor; * a été tiainé sur une 
distance de 25 mètres environ.Les parents meur
triers étaient porteurs chacun d'un revolver. 
Dans celui du père, une balle manquait au 
barillet. 

H3hù, me Gambette, L I L L E 

Mant aux élégants 
Robes gracieuses 

«IIP remplace le BEURRE 
I est aussi bon 

coûte beaucoup moins char. 

Quatre dangereux malfaiteurs 
se sont évadés d'une prison 

Vers 5 heures, hier matin, qu;.tie dan. .eux 
malfaiteurs let> nommés, Martin Ptnnkppe, Cher-
pui Deveuux et Merconnet. emprisonnés è la 
niaisun d'arrêt de Itoanne. pour des vols de 
aciéries, commis en «are de Gharlieu. se sont 
évades, vêtut. seulement de ebemiaea. par ! étroite 
hicame du dortoir commun dont les barreaux 
avaient été sciés par eux. vraisemblablement 
avec laide des autres détenus. Ayant atteint la 
toiture, ils ont longé la crête des murs de l'i n-
eamte el sont devendus dans la iue au moven 
4« quatre draps de lit. noués bout a bout. 

Seul, un pao-̂ ant le» a aperçus. Li . rechercha» 
lale^ dans la vile nom donné, jusqu'ici, aucun 
résultat. 

On pense que leô luy;tils étalent attendus au 
dehors par «le-, e m p l i e s qui leur ont founi 
des vêtements et les ont emmenés en automo
bile. 

Depuis 100 Ans 
LA TOILE SOUVERAINE 

d e J u l i e G I R A K D O T O 
est employée avec succès 
pour soulager et combattre 
toutes les D o u l e u r » , 
Rhumatismes, Affections 
Pulmonaires, Plaie» et 
Blessures de toutes sorte» 
Elle se vend dans toutes le, phar
macies en emplâtres pochettes 
à 2.50 et à 4 ir„ impôt en plus. 

M. Cornavin, ancien député, 
condamné à six mois de prison 
Le tribunal de Uourpes. a condamné a six 

•Bois de prison e| :viO (r. d'amende. M. Corna-
vin, ancien député communiste du Cher, "-our-
euivi en qualité do gérant d'un journal er.nvi 
nisto de la localité qui avait, rvublié un article 
•Boin'nie excitant les milit'ilrei à I. désoN'is-
sBMe. 

s»eur vous vêtir a bon compte, adressez-vous 

A SA^T-ELOI 
75, rue Gambetta, à LILLE 

VOIU ANNONCE PLUS LOIN 

UNE EXPLOSION 
A FAIT DEUX VICTIMES 

A Estivareill.-». une chaudière destinée A four
nir 1 eau ehau.ie nécessaire au rinçafic des bou
teilles d'eau minérale a fait explosion.Un c :vrier 
t é t é rué sur le coup M. Fallut, -ecteur de 

source, a succombé à ses blessures. 

" Chaque jour apporte de nouveaux et impor. 
ténts veTtectionrtcTiientt au matériel radiopho-
nique. Sot constructeurs français s'emploient, 
issir ce terrain à ne rien perdre de leur avance. 

Les amateurs lillois le savent bien, qui 
Vadmthrnl pour toux leurs achats à la Plus 
ancienne liaison de Construction Badlopltoni-
que de notre région, les Etablissements 
CA P. H, rue de Paris, à lillt. Constructeurs 
du Poste nadio P.T.T. Nord. 

La construction du croiseur-
cuirassé, en Allemagne 

~« vicli.-iiy n re[>uuaeé. hier apivs-inidi, par 
C5S voix (xntiu ;'03 et 8 abstentions, la mrtion 
socialiste demandant l'arrêt de In constr ti, n 
du efolaeur-cuirassé. 

AROME PATRELLE 
Donne au bouillon qoût exquis. 

Un garage en ciment armé 
s'est écroulé à Paris 

Un tarage eu ciment armé, situé au n* 1IM 
du boulevard Voltaire, à Paris, vient de s'e-
crouler. Ou a dàja retiré deux blessés des 
doooinbres. On ae pense pas qu'il y ait 
d'autres victimes. 

Toutes les maladies consistent en vice du 
suiitf. oui charrie des produits toxiques. C'est 
l«.>ui<quoi te mé'tiOttlion végétale r le LAVIS-
SANG, tisane de plantes, euérit : maladies d..i 
femmes, troubles dicesti's. constipation chroni
que, douleurs arthritiques, maladies de la peau, 
f.a boite : 4 fr. .V). ou la cure coi! e cV t: 
ttfjîtes : 13 fr. 50 t.iutes pharmacies. 

ENCORE DEUX IMMEUBLES 
QUI S'EFFONDRENT 

Deux immeubles de l'avenue Pétrarque, a 
Carpentras, construits en pisé, se sont partiel
lement effondrés. Les locataires ont pu quitter 
leurs appartements avant l'accident, mais 
leurs mobiliers ont subi des dégâts. Un cheval 
a *té écrasé. 

A LA MAISON BLEUE 
32 Place Nouvelle Auenture LILLE 

VfTEMENTS DAMES HOMMES ET ENFANTS 
«.KA\D CHOIX — ItOItl-S DE M \ltlt_-» 

Le cabinet du sous-secrétaire 
d'Etat, aux P. T. T. 

M. Germain Martin, sous-secrétaire d'Etat aux 
P.T.T., a constitué son rabinet comme suit : chef 
du cabinet. M. Edmond Quenot. sous-directeur 
chef du S.C.E. Central au secrétariat général 

- P, T. T. : eliei-adjoint. M. Frimas Belin. 
sous-chef de bureau du Guntentieux des P. T. T-, 
ancien chef adjoint du cabinet du ministre du 
Commerce section des P.T.T.) ; chef du secré
tariat particulier. M. André Rlanc. rédacteur 
principal au secrétariat général des P. T. T.. 
charsô de mission et du S.C.E. parlementaire 
Chambre des Démîtes', M. fiuv Boursiac. ancien 

chef du secrétariat particulier du ministre de 
l'Agriculture : attaché au cabinet et chargé du 
S.CE. parlementaire Sonet), M. Thouton. inspec
teur des bureaux ambulants des P. T. T. 

Fabrication, Transformation des bijoux, sertis 
sage * brillants, IIIAVAI X ICXtClTRS DANS 
LA MAISON, 1. rue des Débris-Saint-Etienne 
iCrandc-Plnce sous la voûle), Lille. 

Un échafaudage s'écroula : 
trois victimes 

On mande de La Corojrne : L hafaudace 
entourant l'observatoire meléorologique en cons
truction s'est effondré, un ouvrier a été tué deux 
autres ont été très gravement bler.és. 

Pour tous vos vêtements, adressez-vous 

AU DRAPEAU BELGE 
99, rue Gambetta, LILLE 
VOIR AUX ANNONCES 

L'ERUPTION DE L'ETNA 
Le bulletin de l'Institut de Volcanologie an

nonce que »p flux ev lave de l'Etna continue 
à "ctïerortre lentement. 

Un expert a culculé, que la chaleur de la 
lave actTelle -surfilait à fournir, a toute 
l'Italie, l'énergie, électrique nécessaire pour 
quatre années. 

LE THE OE GDA FUIT MAIGRIR 
Boisson de régime remplaçant la bière et le vin 

Rajeunit en régularisant la nutrition 
la boii«975lt"le5ph|Çs Dép:Gen'Ph'tBURY-LlliE 

LE BRACONNIER TESSIER 
A ETE ACQUITTE 

A la :-uite d un verdict négatif, la Cour 
d'assises de Seine-et-Marne a prononcé l'ac
quittement du braconnier Tessier le Tatoué, 
qui était inculpé d'avoir tenté de tuer le 
garde chasse Gustave Dorler ; la Cour a, 
néanmoins accordé à la partie civile, le franc 
de dotumi'g'Gi et intérêt» qu'elle réclamait. 

LE II VISEIIMIE LACTELLA est le meilleur 
aliment médicament p o v enfants stationnaires 
en poids. C'est aussi un remède infaillible con
tre *a gastro-entérite. —5— 

Deux hydravions emportés 
par la mer 

Deux hydravions du centre de Lanninonont 
été emportés par la mer L'un des appareils, 
qui appartient au croiseur « Duquesne s, s'est 
brisé sur la coque de la canonnière s Vail
lante » ; l'autre a été jeté à la côte. 

A LA VIERGE NOIRE 
m . Rua Gambetta, 2x7, LILLE 

REMBOURSE LE VOYAGE S tout Acheteur 
(Voir plus loin aux Annonces) 

"L'EPILOGUE D'UN DRAME 
DANS UNE MAISON CLOSE 
Kn décembre dernier, a Alger dans une 

maison spéciale, dite > Aux Tilleuls >, te 
tenancier, Julien Requagnol échangeait des 
coups de revolver avec Lucian Haubert, Agé 
de io ans, qui voulait emmener de force une 
pensionnnirs. La tenancier fut tué. 

Daubert a été condamné hier, a six ans de 
r é c l u s i o n et d i x a n s d ' interdic t ion de aejour. 

COMMENT ON EPARGNE? 
Un nouveau mode de Placement et d'Épargne 

qu'il faut connaître 

La France est pays d'épargne, quoi 
ju'ca pensent lenaius e?irits exa^i 
léuiaut novateur^ qai ornenilen! i|u* 
.e • bas de Laine •< a (ail son terni* 
el me 1 on doit désormais ne pren
dre nul souci de sass'irei des re> 
*>urces pour les mauvv» jours, la 
maladie ou ,a vieillesse, si de songer 
i 1 avenir, au bien être son entou
rage familial. Les Frauç-it- pa» épai-
nants * Il suffit pour -e couvain-

cre du contraire de voir le» innom 
:>rautes institution* d'épargne» (on-
iées ou en vole d» formation L 
l'aris el en iirov.nte. qui s'adressent 
lux aspirants capitalisiez désireux 1* 
faire itérer et fructifier ,eur argent 
de La façon la oîus lucrative possible 

li était donc do nécessité urgente 
que cette épargne fra.icslM. digne 
de tous les encouragements, si pré
cieuse a 'a prospérité du pays réus
sit à s'employer de façon pratique 
-,ûre et profitable et que le plu- mo
deste possédant trouvât lans le génie 
-réateur de compétences éprouvées 
une Juste rémunération ds sagesse «t 
d'efforts. 

C'est dans ce but louable entre 
tous qu'a été créée la Société mutuel
le d'épargne, entreprise privée assu
jettie au contrôle de l'Etat sous ce 
titre prometteur : l'Epargne Obit. 
«ation 

L» but de l'Epargne Obligation 
est d'administrer et de gérer <e* 
>omraes souscrites par ses adhérents 
en le* convertissant en achats d'un 
nombre important et varie de valeurs 
jouissant de !a garantie de l'Etat 
dans ces valeurs sont évidemment 
'omprtses les obligations i lots du 
Crédit National, de la Ville de Pans 
Foncières et Communales. Il est bien 
entendu que les fonds ne peivent. en 
aucun cas. être engagés dans des opé

ration* spéculatives Chaque socié
taire de .'Epargne OOUgat.un a donc 
la possibilité de faire sienne la 'o-
proprlété d'un nombre reportant 1e 
ces valeurs. Les souscriptions de* 
adhérente sont groupes n séries de 
mlUe Paru. 

la souscription au somotam en un 
seul versement ou par paiements 
échelonnés répartis au rr.* du sous
cripteur. 

Le titulaire d une Part est intéres
sé de» son premier versement aux 
'jcnéflces intérêts et lots éventuels 
qui rentrent dans La composition de 
sa série. 

Cn tournai, dont l'aooaoement ut 
facultatif, publie chaque moi- la lis
te des valeurs des séries d épargna, 
ainsi que les résultats -les tirages des 
obligations incorporées dans les dif
férentes séries. 

Los titres appartenant aux sodétai. 
.es ds l Epar-'ne Obligation sont mis 
en dépôt a la aanaue d* France. 

Cet exposé, il semble, se passe de 
-omrqentaires et constitn, le plus 
bel éloge qu'on puisse faire de 
l'Epargne Oblisatton et de son nou
veau mode d épargne, particulière
ment intéressant. 

J.-B. d* FRANGT. 

Les lecteurs obtiendront à titre 
«racteux et sans engagement de «eur 
part tous renseignemen'5 rompis 
mentairej eu s'adressant directement 
au siège social de l'Enargne Obli
gation. 

A V X S X n i P O R T A N T 

L» service gracieux du journal 
l« Epargne et Travail.. tconomU 
que el financier, serait tait pen
dant deux mois à, toute personne 

qui en fera la demande accom
pagnée de t [r. de timbres pour 
Irais d'envoi. 

L'EPARGNE-OBLIGATION 
SOCIÉTÉ MUTUELLE D'ÉPARGNE 

ENTREPRISE PRIVÉE ASSUJETTIE AU CONTROLE OE L'ÉTAT 
SIÈGE SOCIAL : 10, Rua de la Bourse. PARIS 

SOUSCRIVEZ 
aux Parts d'épargne de .'Épargne-Obligation 

P a r t s de 5 0 0 Francs payables au comptant ou en 

IO mensualités de 50 Francs 
20 mensualités de 25 Francs 
50 mensualités de 10 Francs 

Parts de 5000 FN 
payables au comptant ou en 

10 mensualités de 500 Fra 
25 mensualités de 200 Francs 
50 mensualités de lOO Francs 

100 mensualités de 50 Francs Les Fonds versés en souscription sont employés à l'achat de : 

VALEURS JOUISSANT DE LA GARANTIE DE L'ETAT 
telles que les Obligations à Lots du Crédit National, Ville de Paris, 
Crédit Foncier, Chemin de Fer, Emprunts de Villes et Départements, etc ; 

** _S. _— Il est rappelé q i 

Les Obligations du CRÉOIT NATIONAL 1919. 1920 e. 1921 
rapportent 5 et 6 7» d'inietêu fixes et distribuent chaque année 

53 MILLIONS dei.»c.de ! , „ „ 16 TIRAGES 
12 Lots à 1000 001 Frs 
12 . 600 000 « 
Il > 200.000 » 
Il > 100 000 . 

PROCHAIN TIRAQt , e r OtClMB : tft 

Le Souscripteur connaît dès son adhésion les NaaifM des obligations composant lavoir de le bCnc d'épargne 

LES TITRES SONT MIS EN DEPOT A LA BANQUE OE FRANCE QUI CONTROLE LES TIRAGES 

112 LotsaSO.OOO Frs 
90 > 10.000 • 
10 > 6.000 • 

0.000 > l.ono • 

Us obug.iio». M la VILLE DE PARIS 1912. 1919.. «1921 
rapportent 3.) et b A V * d'ioleiêu hw et dialnbucai chaque «nuée 

1 0 M I L L I O N S de lunes de l e . en 2 2 T I R A G E S 

2 Lots à 1.000000 Frs 
1 • 200.000 > 
3 • 160.000 » 

14 • 100000 • 
26 • 50 000 > 

PROCHAIN r iRAll l . 

t Lot à 12 500 F r s 

00 Lots a 10.000 > 
60 . 5 000 > 

2.670 • 1000 > 
420 . 500 > 

i-r DECEMau- laii 

A OST4CMER ET A St 

L ÉPARGNE OBLIGATION (Service R N », 
Je jouisignt Uectare afBafPflaj *ou, réserve de mon accepta-

lien des clause* statutaire,, une Pari de Frs. de l'Epargne-
Obligation, payable en mensualités de /rancs, et vous 
adresse en mime temps mon premier versement par Mandat-Carte 

Je vous prie de me communiquer les numéros des 
Obligation* à Xots de la sert* tq cours. 

to. Rue de la Bourse. PARIS 

Nom et Prénom 

Adresse 

T&u*, «0*1* cuMrte.... 

Les numéros sortis au tirage 
de l'emprunt du Nord 

Voici la deuxième liste des numéros sor
tis au 7* tirage de l'Emprunt Départemen
tal du Nord de 150 millions de francs : 

91.101 à ^1.110 — 24.491 à 24.500 
107.761 à 107.770 — 148.681 à 148.690 
237.291 à 237.300 — 265.801 a 265.810 

17.641 à 17.650 — 195.661 à 195.670 
173.461 à 173470 — 281.541 à 281.550 
154.801 à 154.810 — 120.421 à 120.430 
56.291 à 56.300 — 54.421 à 54.430 

188.821 à 188.830 — 257.361 à 237.370 
163.701 a 163.710 — 60.131 à 60.140 
65.131 a 6.V140 — 241.571 à 241.580 

291.891 à 291 900 — 145.941 à 145 950 
28.121 & 28130 — 172.241 à 172.250 

254.761 à 254.770 — 24.561 a 24.570 
95.631 à 95.640 — 5911 à 5.920 
89.381 a 89390 — 226.651 à 226.660 
83.571 à 83580 — 24.501 à 24510 

299.581 à 299.590 — 270.101 à 270.110 
35.581 à 35.590 — 4.711 à 4.720 

187.301 à 187.310 — 6.911 à 6.920 
83.531 à 83510 — 208.211 à 208.220 

168.861 h 168.870 — 169.321 à 169 330 
54 281 à 54.290 — 189 151 à 189 160 
61.081 à 61 090 — 23.531 à 23.560 

3.791 a 3.800 — 277.701 à 277.710 
220 461 A 220 W — 255 081 à 253.090 
250.131 à 250.140 — 75.171 a 75.180 
115.831 à 115.840 — 269.591 à 269.600 
18.\911 à 182.920 — 42.121 à 41.130 
158.061 à 158.070 — 13.071 à 13.080 
109.131 à 109.140 — 299.591 à 299.600 
55.461 à 55 470 — 207 691 à 207 700 
81.491 a 81.500 — 108.321 a 108330 

2IJ.481 a 219 490 — 222.521 a 222.530 
20.041 a 20050 — 281.301 à 281.310 

107.881 a 107.230 — 61.061 a 61.070 
19141 a 19 150 — 291.531 à 294 340 
78.731 a 76.740 — 51 3*1 h 51.350 

253.591 
59.231 

191.561 
262.901 
298.811 

7.371 
481 

211.821 
199.211 
220 381 
261.301 

10.4H 
194.581 
164.881 
131.621 
240.071 
277 631 
42.511 

1G9.021 
11.981 

275.371 
76.071 

175.581 
100.521 
131.901 
191.211 
244.191 
88.121 
82.921 
82.021 
98.391 

129.561 
38.111 
58 461 

168.0M 
601 

76.R31 
295.831 
22.201 
16.921 

119.621 
2S6.2S1 
273.701 
162.4*1 
1S0.8S1 
157.321 
177.590 
i?9. rai 
51.751 

180.521 
176.941 
204.101 
25.091 
58.681 

121.851 
81.741 

189.961 
42.471 

1 
h 
1 
à 
a 
h 
à 
h. 
à 
1 
1 
1 
1 
h 
h 
fi 
h 
h 
1 
I 
a 
1 
1 
1 
1 
h 
1 
1 
ft 
1 
h 
h 
h 
1 
1 
à 
1 
h 
li 
h 
1 
h 
1 
h 
h 
a 
1 
1 
1 
I 
1 
a 
a 
h 
h 
h 
fi 
h 

258.600 
59.240 

194.570 
262.910 
298.820 

7.380 
490 

211.830 
199.920 
220.590 
261.310 

10.450 
194.590 
lKt.890 
131.630 
240.080 
277 640 
52.520 

1G0.030 
11 990 

275 380 
76.080 

175.590 
100.530 
131.910 
191.220 
2i 1.200 
8&190 
89.930 
«3.950 
98.400 

129.570 
38.120 
58 470 

168.050 
610 

76.640 
295.840 
22.300 
16.930 

119.630 
286.290 
273.710 
162.470 
180.890 
157.330 
177.600 
129.640 
51.750 

180.530 
176.950 
204.110 
25.100 
58.630 

121.860 
81.750 

189.970 
42.480 

_ 
— 
— 
— 
— 
— 
— 
— 

— — 
— i 

— 
— 
— 

— 
• « J . 

— 
• _ _ 

— 

— 
— — 
— 
— 
— 
— 
— 
— 
— 
— 
— 

— 
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191.471 
66.011 
90.541 

277.501 
109.091 

14.951 
151.171 
26.341 

202.361 
265 601 
154.701 
112.641 
134.901 
199.421 
175.711 
51.321 

222.891 
54.261 
95.791 

200.861 
218.381 
60.551 
77.991 

258.441 
52.321 

125.751 
208.771 

-^7.^31 
257.511 

W S 4 1 
128.691 
60.731 

104.201 
149.711 
170.651 
68.741 

255.951 
74.721 
3.701 

211 791 
290.371 
161.811 
97.991 
12.701 

152.731 
135.791 
228.061 
102.911 
218.661 
285.401 
103.511 
61.071 
50.481 
61.801 

264.141 
191.971 
251.861 
298.801 

h 
à 
1 
à 
1 
| a 
à 
1 
1 
H 
h 
h 
1 
1 
à 
à 
cl 

à 
n 
a 
à 
,;i 

h 
à 
à 

| h 
n 
h 
h 

,\ A 
a 
1 
à 
1 
à 
h 
h 
a 
à 
h 
à 
a 
à 
1 
k 
h 
1 
à 
à 
1 
à 
1 
1 
à 

194.480 
66.020 
90.550 

277.510 
109.100 
14.900 

154.180 
20.350 

202.370 
265610 
151.710 
112.650 
134.910 
199.430 
175.720 
51.330 

222 400 
51.270 
95.800 

200.370 
218.390 
60.560 
78.000 

258.430 
52.330 

125.780 
208.780 
257.540 
257540 
23.7.550 
128.700 
60.740 

104.210 
119 720 
170.660 
68.750 

255 900 
71 730 
3.710 

211 800 
290.380 
161.820 
98.000 
12.710 

152.710 
135.800 
228.070 
102.920 
218.670 
285.410 
103.520 
61.080 
30.490 
61.810 

264.130 
191.980 
251.870 
298.810 
su!ur«> 

pules du naufrage. Lorsqu'on s'en est aperçu, 
l'eau pénétrait avec une violence telle que 
ions les eiroiis tentés pour refermer la porte 
sont restés vains. 

Parmi les corps des victimes débarqués hier 
niatio à New-York, se trouve celui de M. 
Inouye consul du japon à Buenos-Ayrcs. Sa 
dépouille a été tmporteo par les autorites 
diplomatiques et consulaires laponaiseï ; 
Mm" Inouye a été transportée à l'hôpital dans 
un état trrave. 

M. Fleteher, sénateur, a déclaré son inten
tion de demander l'ouverture d'une en'im''e 
par une commission spéciale, désignée par 
le ( ongrès. 

Six rescapés du • Vestris •• ont été entendus, 
hier. Ils ont affirmé que les officiers et l'équi
page du navire avaient été insuffisants pour 
faire face A la situation, ainsi que l'a promé 
l'absence de discipline. Ils ont affirmé éga
lement nue l'équipement des capots de sauve
tage était défectueux. 

— —»is» 

Le» PETITES ANNONCES 
classées, remises à nos guichets, 
186 bis, rue de Paris, à Lille, ou 
transmises par téléphone (2.33, 
33.18, 36.03) avant quinze heures, 
sont insérées le lendemain matin 
dans nos dix éditions. 

Le dramatique naufrage 
du " Vestris " 

Suivant la plupart des membres survivants 
du • Vestris • qui sont arriver à New-York à 
bord du vapeur français « Myrlam •, un 
battant de porte, qui *tait resté ouvert dans la 
soute a c h a r b o n , &prait u n e d e s c a u s e s princl -

145.000 francs volés 
dans une ferme à Cartignies 

Le propriétaire des habitants, 
lès époux Hautcœur, a été arrêté 

I, autre matin, vers C h. 30, lés époux 
Hàutcceur-Uupont. fermiers au lieudit • l.a 
Bouchère », sur la route d'Avesnes a Car
tignies quittaient leur habitation, après avoir 
pris la préia-.tion de fermer leurs portes, pour 
se rendre dans leurs prairies. 

Au retour, les fermiers ne furent pas peu 
surpris de constater que leur demeure avait 
été visitée par un individu. Celui-ci n'était p -s 
parti les mains vides, certes. En effet, un filet 
à provisions se trouvant dans la table de 
nuit ?! des époux avait disparu et il contenait 
145.000 frai.es : 130.000 francs en titres et 
15.000 francs en numéraire ! Pour entrer, e 
filou était simplement passé par un.1 fenêtre. 

On juge du djsespoir des époux Hautcœur, 
qui avaient, a force de travail et d'économie, 
pu acquérir cette petite fortune 

La gendatmetie fut imm sliatement pré
venue et se livra à de sérieuses recherches. 
Des inspecteurs de la police mobile descen
dirent égalen ent sur les lieux. 

On avait suivi plusieurs pistes, mais elles 
ne donnèrent aucun résultat. Or, à la suite 
d'une circonstance imprévue, une arrestation 
vient d'être -p.'-rée, c'est celle d'un sieur Ren-
quin Emile, 55 ans, ancien boucher à Hat-
haix, habitant à Dompierre, propriétaire de 
la ferme occupée par les époux Hautcœur. Il 
a été amené au parquet d'Avesnes par 'a 
irendarmerie. hier vendredi. -A 12 h 2ï. et 
placé sous mandat de dépôt par M. le Juge 
l'instruction. . 

Son arrestation a causé une réelle surprise 
\ Dompierre. à Marbaix et à Carricrnics 

Nous ne rouvons nous étendre plus longue
ment sur rette affaire aujourd'hui pour r.e 
MIS Téner la justice, mais nous tiendrons nos 
lecteur* au courant. 

Les dangers de la contagion 
Il n'est pas superflu de rappeler que par 

ces temps de froid et de brouillard, les per
sonnes même les plus robustes sont mena
cées d'affections des voies respiratoires. Î a 
con'aglon s'exerce sous les forme» les plus 
variées et il importe de protéger efficacement 
la gorge et les bronches. I,e procédé le plus 
simple consiste à faire usage des Pastilles du 
Docteur Sadler qui fondant lentement dans 
la bouche forment une cuirasse de protection 
contre les affections de la irorge et du larynx, 
calment le picotement et font disparaître 1 :r 
ritation des muqueuses La Sadler ne laisse 
Pénétrer dans les poumons qu'un air pur fa 
cilite la respiration, rtgularise les sécrétions 
et calme la toux la plus rebelle. La botte 
4 fr. 50. T o u t e s p h a r m a c i e s . R 

La Chambre de Commerce de 
Lille réclame la protection 

des frontières 
' imbw île Coiinuem de Ulta s'est réunie 

vendredi *>iis lu présidence de \I. \ . Desoamps. 
LHo a dulxnii omis io vœu suivant : 

• l.a Chambre de Onmmei « de Lille a été 
vivement émue oar li ru auj viennent 

es crédita i -
oêdemrrH i par le Gouverne
ment n ,ur i ramme d'ory • 

'eiisive du pays et de oro vertur 
frontières. 

Tn con-équence la Chambre Je Commerce de 
' élève un cri d 
le Gouvernement, renouvelle «on i i 
18S7. en ins itanl pour • que soient en'-

«ulvis jusqu'à oomplel nrh&vement l-s 
trava ix m I spi 'is'ib'.-.s .-1 l'a garantie de le 
ti''!,' N , ,|. ; traita. 
soil m lin tenue l'occupation de <n rive gauche 
du Rhin, tant nue ce svslftme défait if i --, 
! t .. 

L e T i m b r e a n t i - t u b e r c u l e u x 
La Chambre • été Informée par la rVéJei > 

du Nord que ta seconde ounipasna en fau 
U ^flu'e.nlH iui,Jv ê rJititiil»'icuJUiiix LUM ,!,>>, 
du 20 novembre IKS nu 5 janvier I!>?9. FTIIt 
Invite donc «es 
de ce 'i'nhre 

L'Aviation commerciale 
Enfin, le Ministre i" I \;r. U. Lanrenj K\n.î 

a (ail aux pi 
marc*, a Paris, une cm'••reine sur la t 
palion ; e Cbotmerre, 
au développement de l'av 
M. A. Descamp» i rendu compte de ce!'. 
férence. 

COUR D'APPEIDE DOUAI 

U n f i a n c é p e u c o m m o d e à A r r a s 

Le Polonais Joeepb Salua, mineur, iuiiu ix ue 
ce que s;! tancée i avait abandonné. I I . in igea 
une correction un oeu - • re. i\i.r.-uivi devant 
le tribunal correctionnel d'Arraa, Sahva œ vit 
condamner à 10 jours 'le i.rlson. La "ir. hier 
vendredi, a montré uluc; d'indulgence, car .Ile 
a accordé le bénéfice uti .sursis au peu com. 
mode fiance. 

M . R é g n i e r , d e V a l e n c i e n n e s , 
c o n t i n u e r a d ' ê t r e a v o c a t 

La Cour d Appel a rendu son arrêt dan» 
l'affaire Itéffnier, île Valenciennes, dont \4« l r> 
leva liée était cliargé de la défense. 

L'Ile a décidé que la loi <ai H •<:t«>bre 1919 
ayant amnistié les [ails qui ont d< nné Ueu A 
des sanstipns discipl nairea te licencié eu dr.it. 
qui. avant oe'.U? date avait été rave du «ahleau 
de loi'Ire où .1 était inscrit. i>eu! néanmoins 
continuer à porter le titre d avocat san... ou'il 
y aillieii de lui opposer les dtapoeitiona iul 
interdisent de pren lie ce titre après une radia
tion par mesure disciplinaire. 

Que ce n'est donc pas sbusivemeot que fié-
gmer fait usage du titre d avocat. 

M. Régnier pourra, par application de cette 
décision, continuer i porter le Htre d'avocat. 

Une affaire de malversation 
à Lille 

Après avoir compara devant h- tribunal de 
Lille pour nialn-rsali.ns au préjudice du Comp
toir Agricole de celle ville, Pernand Uartier ; 
Ernest, Jean et Marie Pauwets. \1- :ce Eer-
nard. J.-H. Ilêgnu r et . Oscar Pini reven ient 
hier devant la Chambre des Appels Correction
nels, mais la Cour a renvoyé l'a . 3 au 14 
février IO-".). 
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1 enfant 
- du 

ofaubourô 
L?- V<> . fr^ttuu: aicMeaoow»! 
Mon patron avait une sonime de dix mille 

francs ii envoyer à Fontainebleau On la lui 
demandait hier soir, trèa tard, et on i'at-
tandait dans la nuit. M. Cave a deux che
vaux de selle excellents .le choisis le meil
leur, et j« partis. Je restai à Fontainebleau 
aeulement le temps nécessaire au repoa du 
«heval. et c'est en revenant que j'ai re
cueilli ce pauvre petit. 

— Vous avei bien affi, monsieur Henri, 
mais qu'est-ce que vous en allez faire, main-

..fêtnant T 
— Dame, je ne sais pas trop ; nous allons 

causer de cela Je sais bien Qu'il y a un 
hospice des enfants trouvés ; mats je n'ai 
fias le courage de l'y porter. 

— Oh 1 ls panvrs er.éri ! Ce serait un oou 
«al abandon... Non. il faut trouver autre 

A ce monrwit. l'enfant ouvrit les veux et 
poussa de petits cris. 

— Il s faim, dlt-elte ; vwez-voua comme 
li remue ses petites lèvres? 

— J'ai bien du lait, mais 11 est froid, fit 
le jeune homme en tirant le biberon de sa 

Pauline posa l'mfunt sur son lit, alluma 
vivement une poiynée du braises dans un 
réchaud et, en inoins de cinq minutes, elle 
avait mis le biberon entre les lèvres du 
petit qui but avidement. 

— Il ne demande qu'à vivre I dit-elle. 
— Vous m'avez dit souvent que vous ado

riez les enfants! reprit le jeune homme. 
— C'est vrai, monsieur Henri ; je suis or

pheline, et c'est bien naturel. Si on a du 
cœur, c'est pour aimer quelque otioee. J'aime 
iss enfants, comme j'aime tout ce qui est 
innocent et beau : fa verdure, les fleurs, 
les oiseaux. 

— C'est pour cela, Pauline, que Je suis 
venu vous trouver tout de suite. 

- - n alors, monsieur Henri? 
— J'ai pensé que peut-être... 
— Pourquoi rraclievez.vous pas ? Vous 

avez pensé que je me chargerais d'élever 
l'enfant T 

— Oui, Pauline. 
Elle resta un moment silencieuse et ' ré

occupée Et. comme son visage s'étal* inhi-
tement attesté, le jeune homme devina que 
ses pensées présentes s» rattachaient au 
malheur dont elle venait de lui parler. 

— Cest une tache ifticlle, lui dit-il, et 
vous ne voulez pas prendre cette responsa
bilité. 

—.Monsieur Henri, répliqua-t-elle vive
ment, vous me connaissez depuis longtemps 
et voilà que vous doutai de moi. Si je n'ai 
pas répondu tout 49 suite, si j'ai réfléchi, 
c'est que )e pensé s. quelque chose. N'im
porte, vous m'aimsz et vous avez confiance 
en moi puisque vous êtes venu à moi tout 
d'abord Monsieur" Henri, je serai la mêr* 
de cet enfant 

i — Merci. Pauline. D'ailleurs, s i la oharfie. 

devenait trop lourde, nous le mettrions en 
nourrice et je payerais pour cela, bien en
tendu, de même que j'entends vous dédom
mager de tous les trais que voua ailes fttra 
forcée de faire. 

— C'est vrai, dit-elle, je ne suis pas riche 
— Je ne le suis guère non plus ; mais je 

refilerai mes dépenses, el sur chaque mois 
j j ferai la part du petit. 

— Oh I il ne coûtera pas cher à nourrir ; 
un sou de lait de plus le matin et deux sous 
à midi ; puis, quand il sera un peu pius 
fort, uns petite panade, de la semoule dans 
du bouillon... Je proifiterpi des moments 
qu'il dormira pour faire mes commissions, 
reporter mon ouvrage. 

— Il vous occasionnera chaque jour une 
grande perte de temps. 

— Quoi ! une heure, deux, s i vous voulez 
El> bien, je veillerai ie soir deux heures de 
plus et l'ouvrage ne souffrira pas. 

— Ah ! Pauline ! s'écria le jeune homme, 
vous êtes une brave, courageuse et hon
nête fille I 

Il prit une de ses moins et la serra affec
tueusement dans les siennes. 

— Ce n'est pas tout, continua-t-Il. il fau
dra le vêtir, il lui faut du linge. 

— J'y pense, monsieur Henri, et c'est ce 
qui m'embarrasse le plus. 

— Ne peut-on pas trouver à acheter une 
modeste layette T 

— Facilement, et pas trop cher, au mar
ché du Temple ; seulement . 

— Seulement, avant d'acheter, il faut 
avoir l'argent pour payer. 

— Je n'osais pas vous le dire, monsieur 
Henri. 

— Ma chère Pauline, vous aviez tort 
Nous voulons (aire ensemble une bonne ac

tion, n'est-ce pas? Tenez, il y a dans oetle 
bourse cinq cents francs, la moitié de mes 
économies. Ce sera pour acheter la iayetU-, 
le berceau, tout ce qui sera d'abord néces
saire. 

— Mais c'est trop, monsieur Henri, beau
coup trop 1 

— Prenez toujours. Je serai peut-être plu
sieurs mois avant de revenir à Paris, et il 
faut que notre enfant ne manque de rien. 

— Vous avez raison, c'est notre enfant, S. 
nous deux ; nous relèverons, nous en ferons 
un homme... 

— Je l'espère bien. 
mm Et quand il sera grand... 
— Ouand jl sera grand ? 
— Neus serons déjà vieux et nous nous 

dirons : 
Nous avons fait une bonne action 
Avant de partir, je vais l'embrasser 
— C'est bien le moins qu'un père em

brasse son enfant. 
— Si vous le permettez, fembraseera' 

aussi la mère. 
— Monsieur Henri, voilà mes deux joues. 

La nuit suivante, voici ce qui se passa à 
Bois-le-Roi 

L'intérieur de la maison était silencieux. 
La femme de chambre et une autre domes
tique, fatiguées des veilles précédentes, 
voyant leur maîtresse endormie et calme re
lativement, ne virent aucun danger à la lais
ser seule et se retirèrent pour prendre no 
peu de repos. 

La riei. chargé de nuages, était bas et 
la nuit noire Le vent soufflait avec une ex
trême violence • on entendait au loin, dans 
la forêt, des hur lem^ts pareils aux Bronde-
menU des vaaues de la mec 

En passant, la rafale faisait craquer les 
branches des marronniers et des sycomores 
et emportait jusque dans les nuages leurs 
feuilles jaunies dans un immense tourbil 
Ion. , 

Parfois, tes nuages roulant les uns sur les 
autres, déyageuient un coin du firmament, 
et une étoile pâle et tremblante apparaissait 
dans la profondeur. ., „ ., 

Leontine dont le sommeil était constam
ment agité, se réveilla en suftiaut. Elle se 
dressa sur son lit, P*le- échevelée, les yeux 
effarés. Près d'elle, sur un guéridon, brû
lait une veilleuse. 

Elle regarda do tous les cotes dans la 
chambre et tendit l'oreille comme pour é-^ou-
ter. Elle n'entendait que les sifflements de 
la tempête. Elle jeta de côté ses couver
tures, resta un instant les jambes allongées 
vers le tapis, puis s'élança hors du lit. Elle 
courut a une porte qu'elle ouvrit ; mais la 
pièce où elle voulait entrer n'était pas éclai
rée. Elle revint sur ses pas et trouva sur 
la cheminée un chandelier avec une bou
gie qu'elle aîluma. Ensuite, elle entra dans 
l'autre chambre. 

Elle marcha droit à un berceau, le ber
ceau vide de ton enfant. A plusieurs re
prises, en le regardant, elle passa «a main 
sur son front Deux larmes se suspendirent 
aux longues franges de ses paupières. Elle 
remua tristement la tête 

— L'ange s'est envolé I murmura-t^Ue-
Elle revint dan» aa chambre, posa le chan

delier sur le guéridon, près de la veilleuse, 
et s'sssit sur eon lit. 

Tout * eoup. elle entendit un bruit de pas, 
puis la voix de Blaireau. Aussitôt son regard 
devint farouche, et sur sa physionomie se 
ceignit l'épouvante. A netits nàa. alla maCs-^ 

chu vers une porte contre la [uelle elle nui 
soo oreille. Les pas s éloignaient dans le 
vestibule, mais elle eidendijr encore la voix. 

Blaireau disait : 
— Demain, dans une voiture bien fermée, 

nous l'enlèverons nour lu. conduire à la tnaù-
son de fou6 de Saint-Dinar. 

La malheureuse compnt-elle le sens de 
ces paroles t Nous ne saurions le dire. 

Après avoir longuement causé avec un de 
ses amis, son complice. Blaireau le recon
duisait pour lui ouvrir la p o r , e a e '* "ne-

Il était un peu plu» de dix heures. 
Leontine, de plus en plus agitée, se mH 

à fureter partout dans la chambre. Dans un 
coin, jeté sur un fauteuil, elle trouva l'ha
billement qu'elle portait le jour où l'agent m 
marquis lui avait dévoilé l'horrible trame, 
dont elle était l'innocente victime. On'avait 
oublié do l'enlever. Tout, était là 

Elle «habilla machinalement, très vite. 
Par habilude. sans regarder dans la glaoe, 

elle enroula ses longs cheveux et loe :'ixs 
sur sa tête avec un peisne et des épingles. 
Dans un petit cabinet, il y avait plusieurs 
chapeaux, elle se -oiffa du premier qui lui 
tomba sous la main. 

Alors elle ouvrit la fenêtre. Le vent «en
gouffra dans la chambre et éteitmit la brav 
gie. La veilleuse jeta encore quelques meure, 
puis expira à son tour, noyée dans l'huile. 
Au dehors comme à l'intérieur, nuit par
tout. 

La. chambre était au rez-de-chaussée, peu 
élevé du sol Elle enjamba la balustrade, 
sauta dans le jardin et le traversa rapide
ment er se glissant le long du mur de c!6-
nre. Elle arriva 4 une petite porte, la 

clef était dana la serrure, elle rouvrit. 
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